
Témoignages

L’Assemblée a pris connaissance de la situation des
adhésions exposée par David Manghin. Les partici-

pants réaffirment l’importance de veiller à l’unité au
sein de l’équipe, de toujours mettre en avant les
lignes fondatrices de notre parti telles l’émancipation
du peuple réunionnais, la lutte pour l’amélioration de
ces conditions de vie, l’engagement en faveur de l’en-
vironnement et de la Paix.



Témoignages

Le rapport d’activité présenté par Juliane Hoareau a
révélé une moyenne deux actions par mois. Le
spectre varie : des activités en interne, la solidarité
avec d’autres sections, la participation aux mani-
festations syndicales, l’amélioration des connais-
sances universitaires sans oublier le soutien aux
peuples Palestiniens et Chagossiens.
L’Assemblée a confirmé le contenu du communiqué
du 30 décembre 2025 publié par Julie Pontalba. Le
partenariat avec la majorité sortante a été approuvé
à l’unanimité. Nous conduirons deux camarades en
position éligible. La décision finale sera fonction des
priorités de la liste. Sur ce chapître, l’urgence est de
poursuivre la mobilisation pour assurer le succès du
grand meeting du 31 janvier, au petit stade de l’Est.
Un nouvel organigramme paritaire sera bientôt
adopté. La nouvelle équipe travaillera pour préparer
le renouvellement de cadres compétents.
Enfin, la section ouvrira une réflexion sur « le com-
munisme réunionnais », à la veille du 80e anniver-
saire de la loi du 19 mars 1946 et dans le contexte du
centenaire de Paul Vergès. Ce travail a été confié à
Ary Yee-Chong-Tchi-Kan et Thomas Robert.

De l’avis de tous les participants, ce fut une assem-
blée riche en débats constructifs. Chaque participant
est reparti avec un exemplaire du mensuel de Témoi-
gnages et un calendrier souvenir sur les « pié dbwa
La Rénion »



La possible intégration de Madagascar comme pays
partenaire des BRICS ne concernerait pas unique-
ment la Grande Île. Par effet de proximité géogra-
phique, économique et stratégique, La Réunion
pourra également être impactée par cette évolution.

Sur le plan économique, un rapprochement de Mada-
gascar avec les BRICS pourrait accélérer le dévelop-
pement de ses infrastructures, notamment
portuaires, énergétiques et industrielles, grâce à l’ac-
cès aux financements de la Nouvelle Banque de Dé-
veloppement. L’arrivée de nouveaux investissements
asiatiques ou moyen-orientaux renforcerait l’attracti-
vité de Madagascar comme plateforme productive à
bas coûts. Pour La Réunion, région ultrapériphérique
de l’Union européenne, cette dynamique pourrait se
traduire par une concurrence régionale accrue dans
des secteurs clés tels que la logistique, l’agro-indus-
trie, le tourisme ou certains services.
Au-delà de l’économie, l’impact serait aussi géopoli-
tique. L’ancrage plus marqué de Madagascar dans la
sphère d’influence des BRICS renforcerait la pré-
sence de puissances comme la Chine, l’Inde ou les
pays du Golfe dans l’océan Indien.

Cette évolution pourrait également créer des oppor-
tunités pour La Réunion. L’île pourrait se positionner

comme un hub régional de services à forte valeur
ajoutée — ingénierie, formation, expertise admi-
nistrative, santé ou finance — au bénéfice de projets
financés par les BRICS à Madagascar. Des partena-
riats triangulaires associant acteurs réunionnais,
malgaches et investisseurs issus des BRICS pour-
raient voir le jour, favorisant les échanges et la com-
plémentarité régionale.

Cette situation mettrait également en lumière le
contraste entre deux systèmes. D’un côté, La
Réunion évolue dans un cadre européen strict, fondé
sur des normes élevées et des mécanismes de finan-
cement communautaires. De l’autre, Madagascar
pourrait bénéficier d’une coopération Sud-Sud plus
souple, axée sur des investissements rapides et des
partenariats stratégiques. Ce décalage pourrait ali-
menter des débats locaux sur la compétitivité, le
coût des normes et la place de La Réunion dans son
environnement régional immédiat.
À terme, La Réunion pourrait toutefois transformer
ce défi en atout en assumant un rôle de passerelle
entre l’Union européenne et l’espace BRICS dans
l’océan Indien. En se positionnant comme lieu de dia-
logue, de coopération et de convergence, l’île renfor-
cerait son importance stratégique dans une région
en pleine recomposition économique et géopolitique.



Oté
Mézami mwin la fine anparl azot la lang épi lopinyon in moune téi apèl Ezope
téi panss par rapor son lang. Ezope té in zésklav, i di li lété galman in filozof épi
in rakontèr d’zistoir.

I paré in zour son mète la di ali fé kuir lo méyèr kari ké néna é lésklav la mète
la lang o fé. Lo mète la bien émé mé vitman-vitman li té ragoulé. Alor li la di son
zésklav fé pou li lo pli mové kari ké néna. Ezope la fé in pla la lang é vitman
vitman lo mète té ragoulé.

Lo mète la domann son zésklav si li téi fé pa sa pou kass lé kui, mé lésklav la
réponn : « non mète ! mwin mi yèm pa kass lé kui l’monde. Si mi di aou sa, sé
pars mi panss lé konmsa ! ».

Apré li di, i fo ni méfyé nout lang. Avèk èl i pé fé bone shoz épi movèz shoz
suivan lo ka. larg in mo sé pèrde in zami ! anval in mo sé garde in zami wala
pou kossa mi di aou la lang sé lo pli méyèr é lo pli mové zafèr ké néna.

La lang na pwin lo zo, èl i pé fèr sak èl i vé si wi pèrde lo kontrol dsi li. Malèr
pou sak i boir lalkol pars li lé riskab pèrde lo kontrol dsi son lang é tonb dann
malizé.
A bon antandèr salu é a domin sipétadyé.




